
HAL Id: hal-05221870
https://hal.science/hal-05221870v1

Submitted on 25 Aug 2025

HAL is a multi-disciplinary open access
archive for the deposit and dissemination of sci-
entific research documents, whether they are pub-
lished or not. The documents may come from
teaching and research institutions in France or
abroad, or from public or private research centers.

L’archive ouverte pluridisciplinaire HAL, est
destinée au dépôt et à la diffusion de documents
scientifiques de niveau recherche, publiés ou non,
émanant des établissements d’enseignement et de
recherche français ou étrangers, des laboratoires
publics ou privés.

Distributed under a Creative Commons Attribution - NonCommercial - NoDerivatives 4.0
International License

Enquête sur l’implication des structures documentaires
dans l’accompagnement sur les données de recherche

Jean-Marie Barbiche, Léna Bouillard, Karine Bacher-Eyroi, Xavier Borda,
Cristina Chambrial, Delphine Riché

To cite this version:
Jean-Marie Barbiche, Léna Bouillard, Karine Bacher-Eyroi, Xavier Borda, Cristina Chambrial, et al..
Enquête sur l’implication des structures documentaires dans l’accompagnement sur les données de
recherche. ADBU - Association des directeurs et personnels de direction des bibliothèques universi-
taires et de la documentation. 2025. �hal-05221870�

https://hal.science/hal-05221870v1
http://creativecommons.org/licenses/by-nc-nd/4.0/
http://creativecommons.org/licenses/by-nc-nd/4.0/
http://creativecommons.org/licenses/by-nc-nd/4.0/
https://hal.archives-ouvertes.fr


Enquête sur l’implication des 
structures documentaires dans 
l’accompagnement sur
les données de recherchehe
AOÛT 2025



À propos de la Commission Recherche et 
documentation

À propos des auteurs

Introduction
Objectifs de l’enquête

Bilan de l’enquête 2023

Traitement et disponibilité des données	

Méthodologie
Structure du questionnaire et modalités d’administration de l’enquête

Implication dans l’accompagnement à la 
gestion des données de recherche

Services proposés par les structures documentaires 
impliquées dans cet accompagnement

Répartition des ETP	
Nombre d’ETP par type de contrat et par filière métier	

Type de contrat selon la taille de l’établissement	

Implication dans les ateliers de la donnée
Rattachement ou non à un atelier de la donnée	

Structure(s) de rattachement des pilotes des ateliers de la donnée	

Lien entre la taille de l’établissement et l’implication dans un atelier de la donnée

Conclusion

2

6

4

6

10

13

14
16

Sommaire

4
5

7

12

13

2

3

8

10

19
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Elle s’appuie sur les besoins exprimés par les membres de l’ADBU pour établir son programme annuel.
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tachée au Service de soutien à la recherche du Pôle documentation de l’université Bourgogne Europe.  
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groupe de travail national du réseau des ateliers de la donnée sur l’archivage des données de la recherche.
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Université. Elle est également responsable des bibliothèques de droit et de science politique du SCD.

Delphine Riché est responsable du département des services à la recherche au sein du SCD de l’université 
Claude Bernard Lyon 1.
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Introduction

Objectifs de l’enquête

Cette enquête flash, menée en 2025, sur l’implication des structures documentaires dans l’accom-
pagnement sur les données de recherche a pour objectif d’approfondir les résultats de l’enquête 
générale sur les services d’appui à la recherche menée par l’ADBU en 2023 et d’analyser les évo-
lutions survenues depuis en évaluant l’impact du déploiement des ateliers de la donnée à l’échelle 
du territoire national. Dans quelle mesure les ateliers de la donnée ont-ils redessiné le paysage 
des activités d’appui à la gestion des données ? Quelle part prennent les structures documen-
taires au sein de cet écosystème ? En l’absence d’ateliers de la donnée, les structures documen-
taires ont-elles néanmoins investi ce domaine ? Quelle est la nature des services proposés ? 

Les résultats obtenus peuvent aussi être croisés avec des enquêtes similaires comme celle menée 
par Renatis sur les acteurs de l’IST, dont les premiers résultats ont été publiés fin juin 20251.
Dans un second temps, cette enquête flash servira à adapter les questions de l’enquête sur l’or-
ganisation des services à la recherche au sein des structures documentaires, dont la prochaine 
itération aura lieu en 2026. 

Bilan de l’enquête 2023

L’enquête sur l’organisation des services à la recherche, menée en 2023 par la Commission Re-
cherche de l’ADBU2, a montré que les activités d’accompagnement à la gestion des données 
de la recherche, émergentes lors des précédentes éditions de l’enquête (2018, 2021), faisaient 
désormais, dans une grande majorité des cas, partie intégrante du socle commun d’activités des 
services d’appui à la recherche portés par les structures documentaires. 

1	 https://lodex.istex.fr/instance/reseau-renatis/
2	 https://hal.science/hal-04493313
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En 2023, la grande majorité des répondants (50 sur 67) indiquaient que leur structure documen-
taire était impliquée dans l’accompagnement à la gestion des données de la recherche, avec 

deux cas de figure : 

•	 La structure documentaire portait seule ce service (19 répondants sur 67)
•	 La structure documentaire portait ce service de manière conjointe avec un autre ser-		

vice (31 répondants sur 67)

7 répondants indiquaient par ailleurs que cet accompagnement existait bien dans leur établisse-
ment, mais qu’il était porté par un autre service de l’université. Ces missions demeuraient donc un 
domaine sur lequel d’autres entités que les structures documentaires pouvaient être mobilisées 
au sein des établissements. 
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En 2021, les données de la recherche étaient de loin le domaine où l’on recensait le plus de projets 
de création d’une offre de service (40 % des réponses). Deux années plus tard, bon nombre de ces 
projets s’étaient transformés en activités effectivement prises en charge par les services d’appui 
à la recherche des structures documentaires, cette catégorie passant de 40 % à 61 %. Deux tiers 
des établissements ne proposant pas encore ce service annonçaient un projet en cours.

En outre, le nombre total d’ETP dédiés à la gestion des données de la recherche, en valeur abso-
lue, progresse assez fortement entre les deux enquêtes (+22 ETP entre 2021 et 2023), de même que 
la proportion d’ETP dédiés à la gestion des données de la recherche dans le nombre total des ETP 
dédiés à l’appui à la recherche : selon les données recueillies, celle-ci représente en 2023 plus d’un 
cinquième des effectifs totaux d’appui à la recherche.
L’enquête 2023 a donc mis en évidence la montée en charge des enjeux liés aux données de la 
recherche, dans un contexte national porteur (lancement de l’écosystème Recherche Data Gouv 
et des labellisations “atelier de la donnée” en 2022), ainsi qu’une prise en compte croissante de 
ces enjeux par les établissements, avec des créations de service relevant, en bonne part, des 
structures documentaires.

Traitement et disponibilité des données

Les réponses incomplètes au questionnaire ont été écartées de l’analyse. Au total, l’enquête a 
permis de recueillir 79 réponses complètes. Les données brutes sont déposées dans l’entrepôt 
Recherche Data Gouv : https://doi.org/10.57745/JYWUIY 
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Méthodologie

Structure du questionnaire et modalités d’administration de l’enquête

L’enquête a été diffusée auprès des membres de l’ADBU sur adbu-forum entre le 7 avril et le 9 mai 
2025. Elle comportait 4 parties :

▶ Existence d’un accompagnement à la gestion des données au sein de la structure documen-
taire et, en cas de réponse négative, éléments d’explications.
▶ Types de services proposés autour des données et moyens humains afférents.
▶ Rattachement ou non à un atelier de la donnée.
▶ Taille de la structure documentaire répondante et commentaires.

L’enquête a été partagée une première fois sur la liste de diffusion de l’ADBU le 7 avril 2025. Ce 
message indiquait que les réponses étaient attendues avant le 9 mai 2025.

Il était précisé que chaque réponse devait être donnée à l’échelle d’une seule structure docu-
mentaire. En effet, plusieurs structures documentaires d’établissements différents peuvent être 
impliquées dans un même atelier de la donnée. 

Une version PDF du questionnaire était transmise aux futur.e.s répondants pour leur permettre de 
préparer leurs réponses.

Une relance de l’enquête a été réalisée sur la liste adbu-forum le 5 mai 2025.
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Implication dans l’accompagnement à la gestion des 
données de recherche

Q00 - Votre structure documentaire propose-t-elle aux chercheurs/euses de votre établissement un ac-
compagnement à la gestion des données de recherche ?
G03Q03 - Si votre structure documentaire ne propose pas d’accompagnement à la gestion des données 
de recherche, est-ce parce que : 

Environ 77% (61 réponses positives sur 79) des structures documentaires qui ont répondu à l’en-
quête proposent un accompagnement à la gestion des données de la recherche aux équipes de 
recherche de leur établissement. Il est à noter que l’expression “accompagnement à la gestion 
des données de la recherche”, utilisée dans cette enquête, désigne également l’accompagnement 
à l’ouverture de ces données, à la fin des projets de recherche. 

La question portait spécifiquement sur les missions des agents rattaché.e.s à la structure docu-
mentaire. Une réponse positive signifie donc qu’un accompagnement de ce type est proposé par 
des agents de la structure documentaire, mais ne signifie pas : 
•	 Qu’un accompagnement de ce type n’est pas également proposé par des agents d’autres 

structures du même établissement (ex : MSH, centre de calcul, unités de recherche…)
•	 Qu’un accompagnement de ce type n’est pas également proposé aux équipes de recherche 

de l’établissement par des agents d’un autre établissement (ex : deux services commun de 
la documentation de deux établissements différents, impliqués dans un même atelier de la 
donnée)

Parmi les structures documentaires ayant indiqué ne pas proposer ce type de services (18 ré-
ponses, soit environ 23%), la moitié (9) précise que cet accompagnement est déjà proposé aux 
équipes de recherche de leur établissement par une ou plusieurs autres structures. Dans ces 9 cas, 
l’accompagnement à la gestion des données de recherche est donc assuré sans que la structure 
documentaire ayant répondu à l’enquête ne soit impliquée. 6 structures (soit environ 33% des 
services documentaires ne proposant pas d’accompagnement) indiquent toutefois que ce type 
de service n’existe pas encore dans leur établissement, mais qu’il est actuellement en projet. En-
fin, dans les 3 cas restants (soit environ 17%), la création de ce type de service n’est pas encore 
envisagée.
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Services proposés par les structures documentaires 
impliquées dans cet accompagnement

G02Q02 - Quels services votre structure documentaire propose-t-elle pour accompagner les chercheurs/
euses dans la gestion de leurs données de recherche ? 

Parmi les 61 structures documentaires ayant indiqué qu’elles étaient impliquées dans l’accompa-
gnement à la gestion des données, voici la typologie des services proposés :
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Les 3 services qui sont les plus couramment proposés sont : 

•	 L’aide à la rédaction de plans de gestion de données (57 réponses positives)
•	 Les conseils généraux sur la gestion des données pendant un projet (54 réponses positives)
•	 L’aide au dépôt des jeux de données dans un entrepôt (52 réponses positives).  

Il n’est pas surprenant que les structures documentaires se soient massivement investies dans 
ces trois thématiques, car la plupart des établissements et des financeurs publics de la recherche 
(ANR, Europe…) ont des attentes les concernant : rédaction d’un plan de gestion de données, ges-
tion des données respectant les principes FAIR (autrement dit, rendre les données faciles à trou-
ver, accessibles, interopérables et réutilisables) et dépôt des données qui peuvent être ouvertes 
dans un entrepôt en fin de projet. On peut donc en déduire que les structures documentaires 
s’adaptent aux obligations ou incitations faites aux équipes de recherche.

En revanche, deux types de services semblent être encore peu proposés par les structures docu-
mentaires : 
•	 L’aide au montage de projet (19 réponses positives) : il semble raisonnable de supposer que 

les structures documentaires sont peu nombreuses à s’être positionnées sur cette thématique, 
car cela nécessite la plupart du temps un travail de coordination avec les services d’appui au 
montage de projet des établissements, qui peut parfois être fastidieux.

•	 L’accompagnement à l’ouverture des codes et logiciels (17 réponses positives) : ce faible résultat 
s’explique peut-être par la faible représentation des personnels ITRF de la filière informatique 
dans les ETP consacrés à l’accompagnement à la gestion des données de recherche au sein des 
structures documentaires ayant répondu à l’enquête (voir partie “Répartition des ETP” ci-après). 

Dans les deux cas, ces services ne répondent pas à des obligations concrètes auxquelles doivent 
se soumettre les équipes de recherche, ce qui explique probablement que les structures docu-
mentaires ne les aient pas développés en priorité. 

Les autres services (texte libre) sont principalement :

•	 Formations des doctorants ou des personnels) (4 réponses)
•	 Aide à la rédaction de data papers (4 réponses)
•	 Modération et curation de jeux de données dans des entrepôts (4 réponses)
•	 Accompagnement à la rédaction d’appels à projets Science ouverte (2 réponses)
•	 Aide à la diffusion ou la valorisation (2 réponses)
•	 Offre de cahiers de laboratoire (1 réponse)
•	 Contribution à la mise à jour d’un site sur la gestion des données (1 réponse)
•	 Pilotage d’un guichet unique pour toute question liée aux données (1 réponse)
•	 Animation d’un groupe inter-laboratoires et trans-métiers (1 réponse)
•	 Participation opérationnelle au traitement des données (collecte, gestion, description, diffu-

sion) (1 réponse)
•	 Conseils et accompagnement pour la conformité RGPD (1 réponse)
•	 Numérisation (1 réponse)

Nous aurions pu faire le choix de rassembler certaines des réponses saisies en texte libre avec 
les thématiques des services qui étaient proposées (ex : “conseils et accompagnement pour la 
conformité RGPD” avec “accompagnement juridique”). Nous avons cependant décidé de les 
conserver à part, afin de traduire au mieux la logique adoptée par les structures documentaires 
qui ont répondu à l’enquête.
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Enfin, il est à noter qu’un service qui n’aurait pas été mentionné par une structure documentaire 
pourrait très bien être tout de même proposé dans l’établissement par les agents d’une autre 
structure (ex : un.e informaticien.ne rattaché.e à un centre de calcul qui proposerait un accompa-
gnement à l’ouverture des codes et logiciels). 

Répartition des ETP

G01Q04 - Estimez le nombre d’ETP consacrés à l’accompagnement à la gestion des données de la re-
cherche dans votre structure documentaire, par type de contrat et par filière métier. 
G04Q09 - Dans quelle tranche d’effectifs se situe votre structure documentaire ? 

Les 61 structures qui proposent un accompagnement à la gestion des données de recherche 
consacrent au total 96,1 ETP à cette activité.

Nombre d’ETP par type de contrat et par filière métier

Au total, la filière bibliothèque ne représente que 44 % des effectifs (environ 42 ETP sur les 96,1 
ETP concernés au total), ce qui montre que, sur les métiers des données de recherche, les compé-
tences documentaires «traditionnelles» et le cadre d’emploi afférent ne sont pas majoritaires.

Par ailleurs, les personnels titulaires représentent une grande moitié des effectifs (environ 52 
ETP sur les 96,1 ETP concernés au total, soit 54%) et sont issus majoritairement de la filière bi-
bliothèque (30,1 ETP sur les 51,8 ETP de titulaires, soit 58%). Une tendance qui s’inverse pour les 
contractuels qui sont pour une grande majorité (73%) issus de la filière ITRF.

Rappelons ici que l’enquête a été diffusée auprès de structures documentaires : si elle avait cou-
vert les autres structures impliquées dans l’accompagnement à la gestion des données (MSH, 
centres de calcul, unités de recherche…), la part des personnels ITRF aurait probablement été 
plus importante.
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Type de contrat selon la taille de l’établissement

Globalement, on note que, plus l’établissement est important, plus le nombre de personnels 
contractuels est élevé. Ainsi, pour les établissements de plus de 85 ETP, le nombre de contractuels 
est supérieur aux titulaires, bien que les contrats pérennes (CDD renouvelables, CDI) permettent 
de nuancer ce constat.
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Implication dans les ateliers de la donnée

G02Q06 - Votre structure documentaire fait-elle partie d’un atelier de la donnée ? 
G02Q07 - Si votre structure documentaire ne fait pas partie d’un atelier de la donnée, est-ce parce que : 
G03Q07 - Un.e ou plusieurs pilotes de l’atelier de la donnée est-il/elle rattaché.e à votre structure docu-
mentaire ?
G03Q08 - Si aucun.e pilote de l’atelier de la donnée n’est rattaché.e à votre structure documentaire, son ou 
ses pilotes sont-ils/elles rattaché.e.s : 

Rattachement ou non à un atelier de la donnée 

Parmi les 61 structures documentaires qui ont indiqué proposer un accompagnement à la gestion 
des données de recherche, une majorité d’entre elles (40 sur 61, soit environ 66%) font partie 
d’un atelier de la donnée. Les 21 autres structures documentaires (soit environ 34%) proposent 
ce type de service sans pour autant faire partie d’un atelier de la donnée. L’appartenance ou 
non à un atelier de la donnée n’est donc pas une nécessité. 

Rappelons ici que, dans le questionnaire, il était indiqué aux structures documentaires qu’elles de-
vaient considérer faire partie d’un atelier de la donnée si ce dernier était labellisé ou en trajectoire 
de labellisation. Si l’atelier de la donnée était encore en projet, il fallait répondre “non”. 

Parmi les 21 structures documentaires ne faisant pas partie d’un atelier de la donnée, il existe 
différents cas de figure : 

•	 Les cas (8 sur 21, soit environ 38%) où la structure documentaire est bien intégrée à un atelier 
de la donnée, mais où celui-ci est encore en projet.

•	 Les cas (7 sur 21, soit environ 33%) où il existe bien un atelier de la donnée dans l’établissement 
ou la région, mais où la structure documentaire n’y est pas rattachée. Il serait intéressant 
de savoir pour quelle(s) raison(s) la structure documentaire n’a pas été rattachée au projet 
d’atelier de la donnée. 

•	 Les cas (4 sur 21, soit 19%) où aucun projet de création d’un atelier de la donnée n’existe dans 
l’établissement.
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Par ailleurs, 2 structures documentaires ont indiqué être dans d’autres situations : 

•	 Les services d’accompagnement proposés par la structure documentaire viennent tout juste 
de démarrer. Il est compréhensible, dans ce cas-là, qu’un projet de demande de labellisation 
pour devenir un atelier de la donnée n’ait pas encore été lancé.

•	 L’établissement dont relève la structure documentaire ne porte pas d’atelier de la donnée, 
mais il est labellisé “centre de référence établissement”. Il s’agit d’un autre label que celui 
d’”atelier de la donnée”, attribué en 2022 aux établissements nationaux de l’Enseignement 
supérieur et de la recherche, qui proposaient depuis plusieurs années une offre d’accompa-
gnement spécifique à leur communauté. L’obtention de ce label est le signe que les services 
d’accompagnement à la gestion des données de la recherche de cet établissement sont déjà 
bien développés depuis plusieurs années. 

Les situations sont donc très variables et dépendent des contextes locaux. 

Enfin, il est à noter que, puisque plusieurs établissements peuvent faire partie d’un même ate-
lier de la donnée, il y a plus de réponses impliquant l’existence d’un atelier de la donnée dans 
l’établissement (55) que d’ateliers de la donnée en France (22 au moment de la rédaction de ce 
rapport).

Structure(s) de rattachement des pilotes des ateliers de la donnée

Parmi les 61 structures documentaires qui ont indiqué proposer un accompagnement à la ges-
tion des données de recherche, une première moitié (28, soit environ 46% d’entre elles) indiquent 
qu’un.e ou plusieurs pilotes d’un atelier de la donnée leur sont rattaché.e.s. Les structures docu-
mentaires ayant répondu à l’enquête font donc, dans presque la moitié des cas, partie de la 
gouvernance des ateliers de la donnée ; d’autant que ces 28 cas sont uniquement ceux où c’est la 
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structure documentaire ayant répondu à l’enquête qui pilote l’atelier de la donnée. Une réponse 
“non” à cette question ne signifie pas qu’aucune structure documentaire n’est impliquée dans le 
pilotage de l’atelier, car l’atelier peut très bien être piloté par un personnel d’une autre structure 
documentaire. 

Par ailleurs, certaines structures documentaires ont indiqué que l’un.e des pilotes de l’atelier de 
la donnée leur était rattaché.e, alors qu’elles avaient précisé de pas faire partie d’un atelier de 
la donnée. Peut-être est-ce parce que ces structures n’avaient pas été sollicitées au moment de 
l’élaboration du dossier de réponse à l’appel à manifestation d’intérêt “atelier de la donnée”, mais 
que l’un.e de leurs agents a tout de même été positionné.e comme pilote a posteriori. Il aurait tou-
tefois peut-être été plus judicieux de construire l’enquête de manière à empêcher les structures 
documentaires ayant indiqué ne pas être impliquées dans un atelier de la donnée de préciser que 
l’un.e des pilotes de l’atelier leur était rattaché.e. 

ll aurait également pu être intéressant d’ajouter une question supplémentaire à cette enquête, 
pour savoir quelles structures documentaires pilotant un atelier de la donnée se chargent du pilo-
tage seules et lesquelles copilotent celui-ci. Cela aurait permis d’effectuer des croisements avec 
les réponses à la question qui suivait, analysées ci-après.

L’autre moitié des structures documentaires (33 sur 61, soit environ 54%) indiquent à l’inverse 
que le ou les pilotes de l’atelier de la donnée qui dessert leur établissement ne leur sont pas rat-
taché.e.s. Les cas de figure peuvent alors être divers et montrent à nouveau l’hétérogénéité des 
situations locales : 

•	 Les pilotes peuvent être rattaché.e.s uniquement à une ou plusieurs autres structures docu-
mentaires (17 réponses sur 33, soit environ 51%). Dans ces situations, les ateliers de la donnée 
sont pilotés uniquement par des structures documentaires.

•	 Les pilotes peuvent également être rattaché.e.s uniquement à d’autres structures non docu-
mentaires (8 réponses sur 33, soit 24%). Dans ces situations, aucune structure documentaire 
n’est impliquée dans le pilotage de l’atelier de la donnée.

•	 Le pilotage de l’atelier de la donnée peut aussi être assuré par plusieurs structures à la fois 
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documentaires et non documentaires (3 réponses sur 33, soit 9%). Dans cette situation, l’ate-
lier de la donnée est donc seulement en partie piloté par un ou des personnels de structure(s) 
documentaire(s).

•	 5 structures documentaires ont indiqué n’être dans aucune de ces situations.

Ces réponses montrent un engagement assez important des structures documentaires dans le 
pilotage des ateliers de la donnée. En effet, sur les 61 structures ayant indiqué proposer un ac-
compagnement sur la gestion des données, 48 réponses (soit environ 79% d’entre elles) dé-
crivent une situation où au moins une structure documentaire est impliquée dans le pilotage 
d’un atelier de la donnée. 

Lien entre la taille de l’établissement et l’implication dans un atelier de la 
donnée

Les plus grosses structures documentaires (> 85 ETP) font pour la plupart partie d’un atelier de 
la donnée (15 sur les 21 structures à > 85 ETP, soit 71%) et sont majoritairement impliquées dans 
le pilotage de celui-ci (11 sur les 15 soit 73%). Deux structures documentaires de plus de 85 ETP 
signalent un projet d’atelier de la donnée en cours, dont la structure documentaire participera au 
pilotage.
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La proportion baisse pour les structures de la tranche 51-85 ETP (13 sur 20 impliquées dans un 
atelier, soit 65%, mais 6 sur 13 seulement avec implication dans le pilotage de celui-ci, soit 46%). 
Une structure documentaire de la tranche 51-85 ETP signale un projet d’atelier en cours avec 
participation au pilotage.

Cette tendance se confirme pour les structures documentaires de la tranche 20-50 ETP, avec 6 
structures sur 17 engagées dans un atelier de la donnée (35%), dont seulement 2 sur 6 avec contri-
bution au pilotage (33%). Dans ce cas aussi, une structure déclare l’existence d’un projet d’atelier, 
dont elle participera au pilotage.

Les structures documentaires de moins de 20 ETP ayant répondu à l’enquête ne sont que 4 sur 
17 (23%) à participer à un atelier de la donnée, aucune ne contribuant au pilotage de celui-ci. 
Deux projets sont néanmoins signalés, dans lesquels la structure documentaire sera associée au 
pilotage.

On peut donc supposer, au regard des réponses à l’enquête, une corrélation entre la taille des 
structures et leur niveau d’implication dans les ateliers de la donnée (contribution ou pas au 
pilotage). Les plus grosses structures sont celles qui sont le mieux intégrées dans les disposi-
tifs existants, et aussi celles qui, majoritairement, contribuent au pilotage de ceux-ci. Le niveau 
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d’engagement décroît avec la taille des structures documentaires, ce qui n’exclut cependant pas 
l’existence de d’ateliers de la donnée (ou de projets d’atelier) associant les structures documen-
taires de plus petite taille, y compris en position de pilotes. La taille de l’établissement de ratta-
chement des structures documentaires entre probablement en compte aussi.

Cette corrélation pourrait aussi être croisée avec la discipline de l’établissement considéré : une 
hypothèse pourrait être que les plus gros établissements sont souvent pluridisciplinaires avec 
sciences et santé, où les enjeux de gestion de données sont apparus plus tôt et sont plus dévelop-
pés qu’en Sciences humaines et sociales. L’influence des secteurs disciplinaires serait à question-
ner dans une enquête ultérieure.
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Conclusion

La tendance observée lors de l’enquête 2023 sur l’organisation des services à la recherche s’affirme à 
la lecture des résultats de la présente enquête qui porte spécifiquement sur l’accompagnement sur les 
données de recherche.
La place prépondérante des services documentaires et la dynamique de création de services autour des 
données de la recherche, identifiées entre 2021 et 2023, se confirment en 2025 : 77 % des bibliothèques 
proposent un accompagnement et seuls 3 établissements (en 2023 comme en 2025) n’ont pas de projet 
de création d’un tel service.
Les services proposés concernent dans presque tous les cas l’aide à la rédaction des plans de gestion des 
données (PGD). Les services les moins développés sont l’aide au montage de projet et l’aide à l’ouverture 
des codes et logiciels (respectivement 19 et 17 établissements les proposent).
Dans le domaine de l’appui à la gestion des données de recherche, les structures documentaires ne sont 
pas les seules impliquées : d’autres services des établissements, impliquant d’autres métiers, sont éga-
lement, et largement, engagés. L’enquête révèle, dans le détail, une variété de situations, qui dépendent 
fortement de l’écosystème et des dynamiques locales.
Sans surprise, les structures documentaires ayant les plus gros effectifs sont celles qui ont pu investir le 
plus largement ce domaine, sans que cela exclue la mise en place de services et / ou la contribution à 
un atelier de la donnée pour les structures de moyenne et petite tailles. Ces services reposent autant sur 
des personnels de la filière ITRF, que sur des personnels de la filière bibliothèque, et sur le recours, dans 
des proportions non négligeables, à des emplois contractuels. Il sera d’ailleurs intéressant d’approfondir, 
dans une future enquête, les leviers de financement à l’œuvre et la pérennité des moyens humains consa-
crés aux données. L’enquête menée en 2024 par Renatis sur les services IST confirme la forte prépondé-
rance des emplois ITRF BAP F et filière bibliothèque dans l’ensemble des services d’appui à la recherche.
Deux tiers des répondants font partie d’un atelier de la donnée, ce qui confirme l’importance de ce 
dispositif dans la structuration de l’offre de services autour des données de la recherche. Le très fort 
investissement des services documentaires est mis en évidence par leur implication dans le pilotage des 
ateliers : seuls 8 répondants sur 61 indiquent que l’atelier est porté par une structure non documentaire. 

Cette enquête illustre la structuration du paysage des services d’appui sur les données depuis 2023, et 
confirme la place incontournable des services documentaires dans l’accompagnement à la gestion des 
données de la recherche, avec un corrélation forte entre la taille de l’établissement et son implication 
dans ce domaine. Elle met en exergue également, d’une part le dynamisme croissant et la montée en 
compétence des acteurs dans ce domaine, mais aussi, d’autre part, la disparité des situations et des 
moyens mis en oeuvre localement, posant, en creux, la question de la pérennité et de l’équité d’accès à 
ces services à l’échelle nationale sur la durée.
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